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De l’avis d’agronomes spécia-
listes, ce phénomène a touché la
récolte de pomme de terre dans la
plaine du Dahra, mais aussi dans
d’autres régions, comme Bouguirat
Aïn Tedelès  Oued El-Kheir. 

Cette maladie se caractérise,
décrivent les spécialistes, par une
mauvaise qualité du produit, qui
présente  à sa récolte un aspect
brûlé, mou et savonneux. Et la
cause serait, toujours selon nos
interlocuteurs, l’abondance des
pluies enregistrées en janvier et
février. 

Une pluviosité que les fellahs
n’ont pas connu depuis fort long-
temps. Les conséquences immé-
diates de cette catastrophe, même
s’il faudrait relativiser l’ampleur
des dégâts qu’elle a occasionnés,
ont tout d’abord poussé les cultiva-
teurs à réduire considérablement

la production de la pomme de
terre.  L’autre conséquence du
phénomène est l’effet néfaste sur
le marché, donc sur le consomma-
teur. 

Ainsi, à la même époque de
l’année dernière, le prix de gros de
la pomme de terre de bonne quali-
té variait entre 20 et 25 DA alors
qu’actuellement, à qualité égale, il
se situe entre 30 et 35 DA. Que
dire alors de son prix au détail
payé par le consommateur, sinon
qu’il est exagéré : 45/50 DA ou

même plus. Et cela  en attendant
son futur prix, qui sera annoncé au
lendemain de la prochaine cam-
pagne de récolte.  L’option qui veut

que ce produit, très sollicité par
nos ménagères, soit importé n’est
pas à écarter.

A. B.

LA POMME DE TERRE GAGNÉE PAR LA MALADIE DU MILDIOU

Vers un recours à l’importation ?
SITUATION 

DES HANDICAPÉS
MOTEURS

L’association
Ettahadi lance
un énième cri
de détresse 
L’association nationale Etta-

hadi des handicapés moteurs
interpelle les plus hautes autori-
tés de l’Etat sur la situation «dra-
matique» de cette frange de la
société. «Il y a un délaissement
total des handicapés et le minis-
tère de la Solidarité nationale est
tout le temps absent. 

Sommes-nous des citoyens
algériens à part entière ou pas
?», s’est interrogé Hamza Bouza-
ra, président de l’Association hier
au forum d’El Moudjahid, avant
d’ajouter : «Les responsables ne
veulent plus faire face à nos pro-
blèmes. Il faut que l’Etat se
penche sérieusement sur nos
préoccupations.» 

Lançant leur énième cri de
détresse, les membres de l’asso-
ciation Ettahadi ont énuméré
encore une autre fois, les
entraves rencontrées par les
handicapés moteurs. «Nos souf-
frances sont multiples, à com-
mencer par les trottoirs qui ne
sont pas aménagés. Idem pour
les accès aux hôpitaux et autres
édifices administratifs. 

Les guichets dédiés pour han-
dicapés sont inexistants et aucu-
ne priorité ne nous est réservée»,
ont-ils souligné. Ils ont également
signalé les retards «répétitifs»
dans la réception de leur pen-
sion. «Non seulement elle est
insignifiante et ne couvre pas nos
besoins mais nous la recevons
souvent en retard», précisent-ils.

Dans le même ordre d’idées,
le président de l’Association a
soulevé le problème du travail.
«Nous ne demandons pas monts
et merveilles. L’handicapé a le
droit au travail. D’ailleurs, la loi
assure l’accessibilité à son inser-
tion à l’emploi mais malheureuse-
ment, elle n’est jamais appliquée.
Nous sommes marginalisés par
les employeurs notamment les
sociétés publiques», a-t-il affir-
mé.

Qualifiant cette situation
d’«impasse», il explique «Ces
textes de loi sont très mal rédigés
et rien ne stipule comment les
appliquer. Il faut les clarifier».  

Autre préoccupation de l’as-
sociation Ettahadi : la scolarisa-
tion des enfants handicapés.
«Les Directions des écoles refu-
sent souvent de prendre en char-
ge des enfants handicapés
moteurs. Leurs difficultés de
déplacement et leur mobilité limi-
tée sont à l’origine», déplore l’un
des membres de l’Association. Il
estime que même la mise en
place de centres spécialisés pour
cette tranche de la société, reste
«insuffisante et ne réglera pas le
problème». 

Rym Nasri 
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Trois personnes ont été arrêtées par les élé-
ments de la police du 1er arrondissement de Sétif,
suite  à l’agression de plusieurs infirmiers.

Les trois accusés, originaires de la daïra de Béni Aziz,
avaient accompagné, dans la soirée de samedi, un de
leurs proches qui devait passer des examens médicaux
au service des urgences du centre hospitalo-universitaire
Saâdna-Abdenour de Sétif.  Ayant été consulté par l’inter-
ne de garde qui n’a rien décelé de grave, le malade a été
prié d’attendre la venue du chirurgien, qui se trouvait au
bloc opératoire, pour avoir un deuxième avis sur son état
de santé. Jugeant l’attente trop longue, les accompagna-
teurs du malade s’en prendront aux infirmiers et à l’agent
de sécurité, leur reprochant de ne pas s’occuper de leur
proche. Dans la foulée, un des infirmiers recevra un coup
de poing à la figure, lui cassant le nez. S’ensuivra alors

une véritable bagarre, où le personnel médical sera roué
de coups et tabassé. Alertés, les deux policiers en service
au niveau du CHU auront de la peine à maîtriser les
agresseurs. Il a fallu faire appel aux éléments de la per-
manence pour mettre fin à ce déferlement de violence.
L’un des infirmiers s’en sortira avec deux fractures au nez
et une au pied. Quant aux autres, ils seront légèrement
blessés. Embarqués au poste de police, les trois agres-
seurs ont été inculpés de coups et blessures sur des fonc-
tionnaires en exercice. Solidaires avec leurs collègues
agressés, les infirmiers du CHU dénoncent l’insécurité
dans l’enceinte de l’hôpital, ainsi que l’indifférence de l’ad-
ministration du CHU face à ces agressions répétées. 

Une situation dramatique qui démontre l’état déliques-
cent dans lequel se trouvent nos hôpitaux.

Imed Sellami

SÉTIF

Des infirmiers tabassés

GOURAYA

Un jeune délinquant subtilise 
155 millions à un vieillard de sa famille
Y. M. sexagénaire, s'est

adressé, tremblant de colère, à
la Sûreté urbaine de Gouraya,
pour se plaindre, suite à un vol
dont il venait d'être victime en
ce début du mois de mars. 

Le sexagénaire, résidant dans
une cité agricole à l'est de Gouraya, a
déclaré, au titre de sa déposition, que
la somme qui lui a été volée est esti-
mée à 155 millions de centimes et
destinée à l'achat de serres agricoles
et de semences.

Selon toujours sa déclaration,
cette somme était cachée à l'intérieur
d'un coffre placé dans sa chambre à
coucher et le vol n’a été découvert
qu’au moment où il s’apprêtait à reti-
rer ladite somme pour se rendre au
marché pour faire ses acquisitions.

La police judiciaire de Gouraya,
en prenant cette affaire en charge, et
en poussant plus loin ses investiga-
tions, découvrit qu'un membre de
cette famille, demeurant dans le villa-
ge de Oued-Sebt, un chômeur
dénommé K. M. 25 ans, venait
d'acheter récemment un véhicule
Mégane. Selon nos sources, son

mode de vie s'est radicalement trans-
formé, après être devenu taxieur
clandestin.

Le sexagénaire Y. M., victime du
vol, interrogé à propos de K. M.,
membre de sa famille, déclara que ce
jeune homme était un proche et qu'il
avait accès à son domicile en toute
confiance, y compris à l'intérieur de la
maison, du fait que cette dernière soit
un habitat rural éloigné de la ville. La
police judiciaire, en privilégiant cette

piste, obtint l'aveu du jeune délin-
quant, lequel déclara être l'auteur du
vol et avoir acheté le véhicule Méga-
ne avec 75 millions. Il avoua, en
outre, qu'il avait réglé 45 millions de
dettes et qu'il était prêt à rendre les
36 millions  restants.

Le délinquant a été présenté au
procureur de la République de Cher-
chell qui l'a placé sous mandat de
dépôt à la prison de Sidi Ghilès.

Larbi Houari

TIZI-OUZOU
Des parents

d’élèves ferment
une école 

du centre-ville
L’école Khodja-Khaled qui, il y

a encore quelques années, pou-
vait servir de modèle à Tizi-
Ouzou, se retrouve, aujourd’hui,
dans un état de déliquescence
avancé, suscitant les pires inquié-
tudes et, surtout, des interroga-
tions quant à l’insouciance des
autorités concernées par rapport
aux dangers qu’encourent et les
enfants et le personnel de l’école. 

Pourtant, l’année dernière,
juste avant que l’ex-wali ne fasse
l’objet de mutation, l’ordre a été
donné afin que les autorités
concernées, daïra, APC ou direc-
tion de l’éducation, prennent des
dispositions pour la réhabilitation
urgente de cet établissement du
centre-ville de Tizi-Ouzou. 

Mais depuis, malgré les mul-
tiples déplacements du président
de l’APC et de ses adjoints, les
choses n’ont pas fini de traîner en
longueur pour la matérialisation
de la promesse de réhabilitation
de l’école. 

Etant désormais convaincus
que rien ne se fera s’ils ne font
pas entendre leur voix, les
parents d’élèves sont passés à
l’acte, en renvoyant, hier, les
enfants pour deux jours et procé-
der à la fermeture de l’école, et
ce, jusqu’à ce que les respon-
sables concernés daignent se
déplacer sur les lieux et prendre
conscience de l’urgence de la
situation.

M. Azedine

MOSTAGANEM
10 blessés dont 3 graves 

dans une collision
Une collision a eu lieu dans la matinée d’hier sur la RN 11, entre un

bus de transport de voyageurs ayant à son bord surtout des travailleurs
et des écoliers, et un véhicule léger, de marque Toyota Hilux. 

L’accident s’est produit à la sortie-est de la commune de Benabdel-
malek-Ramdane. Le bilan de cet accident est de 10 blessés souffrant de
multiples fractures dont 3 sont dans un état jugé très critique. Ils ont été
évacués par les éléments de la Protection civile vers l’hôpital de Sidi
Ali. La Gendarmerie nationale a ouvert une enquête pour déterminer les
causes exactes de l’accident.

A. B.

La récolte de la pomme de terre de saison, celle qui
s’entamera dans les jours à venir, va sérieusement mar-
quer les fellahs, au vu de l’ampleur des dégâts occa-
sionnés par ce qui est communément appelé la  «mala-
die du mildiou».


